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SES JOLIES...
IL ROUGIT?

IL EST GENE?

LA DERIERPE FOIS,

JE ME SOUVIENS...
| IL ETAIT 81 CALME
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QUAND TU AS DIT

"TANT QUE C'EST

MOI QUI TE REND
SALE".... QUEST-CE
QUE TU VOULAIS DIPE
PAR LA?




JE NE SAIS
PAS C°F QLI

JE SLIS
VRAIMENT PAS
DOLUE POLIR
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PIEN
QUAVEC
SES
LEVRES...

JE PELIX
SENTIR COMME
IL EST NERVELX.










\j//

o
/

JE LAl
rouc:HE

\ \\\w _,,,
JE LLI
TOLICHE
SA,..S

|




STOP..,
NE NOUS
EXCITONS PAS
TROP..,

,e‘[’AIT
¢ gleN-r'
¥,
1
// b 1







\

&

v 3
Q
MMENC._!
4Q=q
So ¥y
STLSS
TQ QAe




JE N'ARRIVE
PAS A LE
COMPRENDRE...
IL JOUE LES
INNOCENTS 2

ON DEVRAIT
PEUT-ETRE
SOPTIR,

NON?
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/ PESTER ENCORE
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LAISSE-MOI
T'APPRENDRE
QUELRLE
CHOSE QU1
TE FERPA
BEALICOLIP DE

BIEN,



HABIN
NOONA,
TU AIMES
CAP
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PARDON,

C’EST
JUSTE QLUE...
JE T'AIME
VRAIMENT,
NAYEON...



JE SIS
JUSTE
EFFRAYE
QUE...

NON!
PAS EFFRAYE
. MAIS... MAIS
JAl PELIR QUIE
| JE...




CE N'EST
RIEN.../

CALME-TOL.,
TOUT va
BIEN.




CE QUE TU

JE
COMPRENDS
VELIX DIPE.




ON DIRPAIT
QUE CE DONT
NOAH A LE
PLUS PELIRP...

..C'EST DE FAIRE
DISPARAITRE
QUELRU'LIN DE
SA VIE SANS

LE VOULOIR...

ET DE CE FAIT

DE BLESSER
CETTE PERSONNE
ET DE FAIPE EN
SORPTE QUELLE
LE DETESTE.







JAMAIS JE
NE TE DETESTERAI,
NOAH.
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QUELRQLUE
CHOSE TE

PREOCCLPE...



..TU NE
PENSES PAS
QUI'EN PARLER
A QUELRU'LN
TE FERAIT DU
BIEN?




QUELRUE
CHOSE
T INQUIETE?

IL PARAIT
QLUE PARPLER DE
NOS PROBLEMES
LES PEND PLUS

PETITS.

ET BIEN,
| LES PROBLEMES NE \
DISPARAISSENT
PAS JUSTE
EN...






EN REALITE...

JAl
ENTENDLU
DIPE QUE TU
VENAIS DE
FRANCE,

oLl cA
EN FRANCE?
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TLU CONNAIS
DOHYE?

IL VIENT
D’ALLEMAGNE,
IL EST ARRIVE
L’ANNEE
DERNIERE,
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[ IL EST DANS
NOTRE )
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LA,
PRES DE |
LA FENETRE. |

/ L’ALLEMAENE,
| C'EST A CcOTE
DE LA FRANCE,
N'EST-CE
PAS?

/  IL VIENT
[ pone




f CA SONNE,
| FAUT QUE UE
\ ME DEPECHE.
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EXCUSEZ-
MOI...

VOUS
VOLIS
SENTEZ...
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JETAIS
SLUP LE
POINT DE
FINIR.
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